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■u L ’ EXPOSITION DE PARIS

DANS LES NUAGES

II nc s’agit point depolitiquo : cen ’est 
pas le récit irun congres electoral avec 
les cliscussions iníinics (jui ouvrcnt de si 
singuliere fa(;-on cette année mystérieusc 
nóe dans un l)crceau de brumes; il est 
ici (piGstion tout simplement de la Tour 
Eillel et des centaines d'ouvriers qui. 
toLijoLirs plus Iiaut, par le froid et par la 
pluic, travaillcnt, infatigables, dans cette 
immenso Babel au pied de laquelle 
bourdonne deja la confusión des langues.

La journéc commence asixheures.
A ce moment, dans les chantiers en­

core cndorniis, tout est blanc : les sillons 
büueux, creusés la veille par les charrois, 
sont devonus aussi durs que les masses 
de fer qui dorinent sur les rails, décolo- 
rées par le givre ; et, dans la ciarte 
encore indécise, la Tour a les teintcs 
inatíendues d’une gigantesque toile 
d'araignée dont les fils d’argent s’encho- 
vétrent partout, sur un fond de brouillard. 
Le tliermométrc est á 4 degrés au-des- 
sous de zéro.

Les ouvriers arrivent peu á peu, gla- 
cés par le froid ; le visage á demi caché 
par la casquetto de loutre aux bords ra- 
battus sur les oreilles, le corps enve- 
loppó dans d’épais tricots, les mains en- 
fouies dans les poches, Téchine courbéo 
l)our laisser inoins de })rise au vent. lis 
montent ainsi. lents, silencieux, iiicons-' 
cients, coiiiiue si le sonmieil de leur nuil 
se proiongeait dans un reve.

C’est ainsi qii’ils gravissent chaqué 
matin les neuf cent soixante marches (pii 
los sóparent de la seconde plato-formo : 
leurs gros souliers cloutés de fer grin- 
cent contre le fer des escaliers. tandis 
que sous leurs pieds indifférents le Champ 
de Mars, cette ruche enorme avec sos 
parterres, ses galeries et ses toitures, 
semble avoir été, dans la nuit, saupou- 
dré de sucre par une main gigantesque, 
inconnue.

II faut un quart ddieurc pour cette 
pr(‘miére ascensión.

Nous sommes, alors, á cent quinze 
mélres. Le thermoraétre marque 6 de­
grés au-dessous de zéro.

Ici commence la répartition tres nette 
du travail.

Une cinquantaine d’ouvriers s'arrétent 
déíinitivemeut á ce second étage pour 
son achovement. Au premier étage. ou 
construit le pavillon franíjo-américain, 
l un des quatre restauranls placós dans 
la Tour, restaurants assez vastes pour 
conlcnir chacun doux cent cinquante 
p(ditcs tables de deux convives: et Ton 
termine la splendide galerie du pourtour 
dont Ies paniieaux dorés et les vitraux^e

couleur feront l ’admiration de tous. Sur 
la seconde plato-forme quelques ouvriers 
réglent la marche des machines et la 
manmuvre des treuils qui élévent les 
piéces de*trois ou quatre millo tonnes; 
les autres poussent sur les rails leswagon- 
nets chargés de bois ou de fers et les con- 
duisent jusqu’au pied des piliers oíi les 
gruos mobiles des étages supérieurs vont 
(uilever tout cela comme un fétu do 
paillo.

Sur cette méme plate-forme est instal- 
lée depuis deux semaines la fameuso 
cantine offerte aux hommes, une piéce 
longue et basse, oú deux poeles brúlent 
continuellement, et dans la(juelle les 
repas sont servis avec des rabais consi- 
dérables ; le directeur ' des travaux a 
voulu, en eífet, que le restaurateur n'exi- 
geát des ouvriers qu’unprix inférieur do 
moitié au prix des marchands do vin du 
voisinago, et sous cette condition abso- 
lue M. Eiífel a fourni le combustible et 
donné á Tentrepreneur des cuisines uno 
somrne de 60 centimespar déjeuner. L’ou- 
vrior n’a done á débourser quTme sonmio 
insignifiante pour les repas de midi, et 
it no perd plus ni son tempsni ses torces 
dans des ascensions répétécs.

II y a la, un réel progrés.
Dans cette usine mouvementée, situéo 

á cent (piinze métres au-dessus du sol, 
usine encornbréc de machines a vapeur 
et de treuils en mouvement, le travail- 
leur n’esl pas tres exposé au froid, et la 
marcho duthermométní liii importe peu. 
Celui qu’il faut plaindro continué son 
ascensión bien au déla : toiijours lent et 
silencieux, celui-lá va se percher avec 
deux ou trois do ses compagnons dans 
les mailles de cette voliére inmiense, se 
coucher a deux cent vingt métres sur le 
tissu transparent, et ajouter aux tiges do 
fer d’autres tiges de fer, lá-haut, tou- 
jours plus haut. Celui-Ia est exposó á 
tous les vents, á toutes les pluies, á tous 
les froids. 11 a pendant la matinée jus- 
qu’á 8 degrés au-dessous de zéro.

Mais il est á peine vingt camarades 
(tomme lui. Ce sont ([uelques ouvriers 
(rélite, habitués a eos fatigues, les fidé- 
les de rusine Eiífel, ceux qui, en plein 
hiver, ont déjá construit le fameux viaduc 
de Garabit, dans le Cantal, et qui ont 
supporté bien (Tautres éprcuves aii-des- 
sus des goufíres de la Truyére, oú le froid 
dépassait souvent 15 degrés.

D’aillcurs, a cóté d'eux, se trouve 
[)res(jue toujours une petit<‘, forge mobile, 
(■('mplie d'un brasier rouge. !>a forge, est 
continuellement nécessaire pour leur mi- 
nuíieux travail, puisqiLií faut. surlestrous 
pratiqués d'avance dans le fer, enfoncer 
d'énormes clous brúlanls que Ton « rive » 
a blanc. Ce travaib avec le déploicinent de

forcé qifil exige, réchauíferait, parait-il, 
les plus frileux. Aussi tous les ouvriers 
ont-ils refusé jusqu'a présent les véte- 
ments en pean d(í mouton que M. KilFcl 
avait fait pré})arorpoureux. DansTaprés- 
midi, d’ailleurs, la température est tres 
sensiblcmont modifiée, et de midi a cinij 
heures, le thermométre, a á25 métres, 
marque un degré au-dessous do zéro ou 
zéro degré. ÍJ y auné diíFérence de ciiuf 
ou six degrés de froid entro le sommid et 
le sol. l’ arfois méme, quand le brouillard 
se maintient sur Baris, il fait plus chaud 
sur le sommet de la Tour (|ue dans 
ses assises, parce que le sommet seul, 
planant au-dessus des nuages hiimides, 
roQoit dircctement les rayons du soled. 
II y aura á ce sujet de tres curicuses expé- 
riences pour TAcadémie des Sciences, 
ainsi que le prévoit M. de Nansouty dans 
sa tres curieuse histoirc de « la Tour 
Eiífel », et des deniain des thermométres 
seront placés, qui enregistreront toutes 
les températures aux ditférents étages.

II y a done peu d’ouvriers dans les 
grandes hauteurs. On ne voit pas sur ce 
gigantesque chantier les équipes nom- 
breuses et bruyantes auxquellcs Timagi- 
nation prcte a Tavance un oxees de mou­
vement, de bruit et de vie; les équipes 
sont restreintes et muettes : le fer lui- 
méme n’est plus bruyant et la raison en 
est mcrveilleuse dans sa simplicité : c ‘est 
á Levallois-Perret que tout se prépare, en 
eífet, d’aprés les douze millo é[iures 
établies pour les douze mide piéces diífé- 
rentes qui composent la Tour. Chaqué 
piéce est arrivée devant le pont dTóna, 
parfaite, entiérement terminée, avec son 
nuniéro d’ordre : chacune viendra s'ajus- 
ter sur la précédente ou s'aecoler a la 
voisine exactement, mécaniquemont, dans 
un ordre immuable; et il ne doit plus y 
éíríí pratiqué un seul Iroii de rivet. Done 
pas d’oulillage pour percer, pour aléser, 
pour cintrer ou pour rectiíier sur jdace : 
tout a été prévu, combiné par ringénieur, 
calculé a Laido de logarithmes avec une 
précision de un dixiéme demillimétre, et 
une montagne de dessins a préparé cette 
montagne de fer.

La est le véritable triomphe de .M. Eif- 
fel, de son gendre M. Salles, et de tous ses 
collaborateurs.

Le (diantier improvisé a deux cent 
cin(juautc métres est des plus simples : 
acoté dbme machine a vapeur, «‘hauífée 
jour et nuil, deux grues mobiles de douze 
iiiille kilos sont íixées sur Ibiii des mon- 
tants qui doit sup|)orter LascensíMir. Ces 
deux appareils de levage grimpent en 
quelque sortc. se fauíilent entre les arjia- 
létriers en fer, tourneiit a droite, a gauche, 
(‘.n dedans, en dehors et puisent en bas. 
incessants, les immenses trainées de mé-
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tal que fon  voit s'évanoiiir dans rospace, 
puis so rodressor lontoment pour so íixor 
oiiiiii a la placo indiquée. La inontóe d uno 
s(uil(‘ pioce de fer exige uno manrouvre do 
vingt minutos, \ oonipris los roláis, les 
iUTots, lalevóodes trapposot le transpnrl 
intormódiairo sur les wagonnets.

Quant au dangor que courent li‘s ou- 
vri(‘rs. il est infinimont moins considó- 
rahlo qu'on no se rimagine; pas un pan- 
iioau n'ost placó sans ([u‘ im planchor 
provisoiro ait ótó ótabli, muni de gardo- 
Ibiis et do- claies : le planchor monte avoc 
riiojnmo, b‘ dóíond oontro lo vértigo (d 
lili assure la plónitudo des Cacultós. la 
sécuritó dos mouvemoiits. Souls, les cimj 
ou six ohar])onliors qui ont la mission 
d’ótablir cette plate-forme volante sont 
oxposós á des chutes; mais les prócau- 
tiüiis sont tollos diez eux, que pas un 
accidont no s’est produit jusqu’á ce jour.

Quand oii interroge Tun d'entro eux, 
il n’est pas dilTicilede dómólor, parmiles 
sontimonls confiis qui les envahissent 
durant leurs longues journéos do labour 
ot de fatigues, rorgueil tres legitimo (pidls 
óprouvont a travailbu' dans eos sp'idros 
([u’on a\ait jiisqu'alors jugóos iuacces- 
sibles a toiib' constriiction. lis sont los 
promiors. oneirot, ((ui aient eu ce courage 
ot cette hardiosso dans l'inconnu, ct ils 
somblont aiuoureux de cet arc-en-ciid 
gigaiitesípio qu'ils fagonnent peu á pou, 
(pii domine les núes et roílóte sur ellos 
souumbredoréo.

lis süuriont et vous plaignent quand on 
buir demande si la Tour ost bien droito : 
ils rópondraient par un simple hausse- 
ment^ (Tópaules, si quelqu un doutait 
devant eux de la boauté ou de la duróc do 
Tédiíice. La tompete peut passor, se mor 
aux longs pans de fer, les attaquer de 
facíoou detrois quarts, courirparallele au 
sol ou pointer de haut en has, qu'importe! 
Leur Tour ímpassilile •développera par- 
tout des résistances victorieuses : et si, 
par impossible, il fallait quelque jour 
l'aider a vaincre les vents, tout cela 
(‘iicore a ótó prévu, et dans chacun de ses 
sabots immenses a été logéo une presse 
hydrauliquc assez forte pour soulever cba- 
cune des arótes et la maintenir droito 
nialgré lout.

Tout cela donne une cráne idóe de 
riiomme audacieux et houreux qui a com­
biné.- entrelacé, calculé dans sos plans 
sopt millions de kilos de fer sans uno 
incertitude, sans un mócompte, sans une 
errour. Tout cela donne une cráne ideo 
de notre temps, car rimagination humaino 
no peut rien enfantor de plus vasto (pie 
cet immens(í vaisseau bronzi» qui semblo 
jaillir du ;iul comino un bouquet de fon 
d'artilice, imposante manifestation de 
qotre génie national, Kt il a bien mérité,

lili aiissi. de la patrio, ce petit Franjáis 
couvortde laine ot de loutre qui. lovisago 
glacé et los mainsbienios, dcpuislo maiin 
jusqii’au soir. nous forge des merveüles. 
tout !á-haut. á vingt sous 1 houre.

G astón C almktte .

M- CARNOT A L'EXPOSITION

L'Exposition universollo a rec-u le di­
manche, t:l janvior. la visite du Prési- 
dont do la Uépubliquo. Los visites do 
cette naturo ont un excellent oíhd; ellos 
émoustillont tout le mondo. Architectes, 
ontroproneurs et ouvriers se mettent á 
Tneuvre pour laissor aux visiteurs du 
cortC'ge officiel une excellente iinpres- 
sion. II s’agit de déinontror qu'on sera 
pn'd et aucun oífort ne ooúto pour cela. 
Au Champ de Mars cet eííort a été moin- 
dre que dans certaines expositions ana- 
logues. les travaux ayant toujours été 
monés rondoniont.

L(‘ Présidontde la Républúpie a visité 
lmit(‘s los partios de TExposition. Trois 
heures se sont écoulées depuis son entrée 
au pavillon de l'avonue Rapp jusipTá sa 
sortie par resplanade des Invalides. Et 
trois heures durant il a marché á travers 
les palais, les jardins, les constructions 
do toutes sortes, s'arrotant pour rece- 
voir les explications de M. Alphand. les 
provoquant mOme, s'intéressant aux 
moindres détails techniijues en ingénicur 
tres au coiirant de toutes les questionsse 
rattachant á Tart des constructions on fer.

Aprés une visite au palais des Beaux- 
Arts et une longue promenade á travers 
les galorios des Industries diversos dont 
rinstallation est fort avancée, M. Carnot 
s'est dirige vers la galerie des Mai'hines, 
á Tentrée de laquelle l’ont roQU Tarchi- 
tecte et Tingénieur de cette galerie, 
MM. Dutort et Contamin. Nous avons eu 
déjá Foccasion de dire tout le bien que 
nous pensions de cette partie de FExpo- 
sition. Le Président a écouté les expli­
cations (|ue lui donnait M. Contamin au 
sujet de la résistance des vingt fermes 
inótalliqiies de 100 metros de portée qui 
forment la gigantesque ossature de cette 
galerie. Puis le cortége, afin de jouir du 
coup d'(i>il d'ensemble de cette immensc 
hallo, a gravi un escalier en hois élevé 
contro le nnir extérieur et donnarit accés 
aux galorios du pourtour. 11 faut dire, á 
propos de cet escalier provisoire, dont 
les marches roposaiimt .sur de simples 
madriers de sapin, que Al. Alphand 
Tavait fait construiré pour la circon- 
stance. Pendant la nuit qui avait précédé 
Foxcursion présidtmtieUe, dos ouvriers en 
avaient construit (le seiiiblables de (Jivers

ciAtés. Cela a pormis á M. Carnot do quit- 
ter de temps en temps le rez-dé-chausséo 
boueiix et détrimipé par la pliiie et le 
dégol.

Notre dessin représente la descontó du 
cort(*go, officiel aprés sa visito, aux galo- . 
rios do pourtour de la halle aux machiiK's. 
Aux cijtés de M. Carnot so tionnent 
MAL Alphand et Floquet. ot dorriore le 
Président AÍAl. Fierre Lograiid, ministre 
du Commerce et de ITndustrie; Borgor, 
direc'eur du Service á Fcxploitation de 
TExposition, ot lous les fonctionnain^s, 
tous les architectes, tous les irigénionrs. 
ayant contribué á Tédiíication des divors 
palais.

Le Président a ensuite visité la rué du 
Caire, puis le palais des Arts libéraux. 
Ajiros s'étre arrété un instant au pied de 
la Tour EilTol et avoir suivi AL Garnier á 
travers FHistoiredeFhabitationhumaine, 
il est entré au Panorama de la Compa- 
gnietransatlantique, puis est monté dans 
un wagón de chemin de fer Decauvillo, 
qui Fa transporté jusqu’á Fesplanade des 
Invalides oú sa voituro particuliére Fat- 
londait pour le conduiro á FElysée.

L A  P O R T E  P R I N C I P A L E
D E  L ’E X P O S I T I O N

Nous continuons notre revuc des clian- 
tiors et des ateliers de FExposition, (jui 
deviennent chaqué jour de plus en plus 
intéressants. Les immenses échafaudages 
ont á peu pros disparu partoiit: les gale- 
ries se sont dégagées, les d(Ames se sont 
drossés, et c’est prcsqiie sous leur forme 
défmitivo que nous avons á les présoiiter 
aujourd’hui. Il est curioux néanmoins de 
voir par quelles translbriiiations auroiit 
passé toutes eos ceuvres architecturales 
surgissant en moins d’une année du désert 
du Champ de Alars.

La porte principale de FExposition et 
son dónie dans leur état actuel nous ont 
semblé intéressants á cc titre, puisque 
nous en avons déjá doniié le dessin d’aprés 
les plans de Farcliitocte. On se rend 
compte á la vue de cette photograpliie 
des moyens employés pour sa décoration 
et Fachévement du campanile supérieur. 
Les abords en sont aussi tres curioux. Lá 
oíi dans quatre mois se presseront des 
foules endimanchées, des ouvriers tail- 
Icnt, scient iFénorines blocs de pierre. 
Au premier plan sont les fondations d une 
des fontaines qui rafraicliiront de leurs 
caiix jaillissantos les parterres d’alentour. 
Altees sablees, gazons verts, corbeilles 
íleuries, remplaceront ce chaos. Notre 
gravurc de ce jour sera alors un intéres- 
sant ternii  ̂ (le comparaison.

me-
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TRAVAUX DU CHAMP DE MARS

Depuis le 1®*' janvior, les nom- 
breux exposants dos galcries des 
industries diverses ont été officiel- 
lement prévenus qu'ils pouvaient 
commencer leurs installations par- 
ticuUeres. C'est assez dire Fétat 
d’avancemont des travaux sur ce 
point du Champ de Mars. En cffct, 
ce palais, (|uí coinprend sept gale-

- ■ . . . i - . -fi/’ ■ ■
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ries transversales attenantes entre ellos ct 
deux ailes de cóté, est, en la plupart de ses 

partios, presque terminé. II est coupé á son centre par la galeric 
do trente motres qui conduira du dóme central au palais des 
Machines. Cette derniére galerie sera tres curieuse. Cliacunc 
des portes qui s’ouvriront sur ses flanes pour donner accés 
dans les sul)divisions industriolles sera construite avec les 
matériaux généralement employés dans chacuno de ces sui)- 
divisions. Ainsi se dérouleront : la porte de la hijouterie, 
décorée de hijoux et qui occasionnera une dépense de plus de 
cent mille frailes; la porte de la ferronnerie, toute en fer forgé 
et d'un travail inerveilleux; cclle extrómement curieuse de 
Tcxploitation des mines, etc., etc. C’est dans le principal corps 
de bátiment que vont s’installer les diverses classcs indus- 
trielles. Les ailes du cóté de l’avenue de Labourdonnais et de 
Tavenue de Suffren sont réservées aux sections étran’géres 
jusiju'au point oú elles rejoignent, a la hauteur de Tavenue

Rapp. les palais des Beaux-Arts ct des 
Arts libéraux.

Les seuls travaux restant á cffectuer 
sont la vitrerie,* qui prend íin a l’heure 
actuelle, et la décoration, en grande

■m

y

partió sculpturale, et i;
pour laquelle on doit
attondre le printemps.
Toutefois, avant les re­ d
centes gelées, la galerie é
á jour qui se développe
sur Ies trois faces inté- ti
rieures du palais, ser­ é
van! ainsi de cadre á la p
terrasse, a pu étre ter-

1
r

minée. L ’aspect est as- i(
soz élégant. Le dessin r'
que nous publions en q
reproduit la partie lon- 0
geant Taile gauche. Sous h
cette longue colonnade, r
qui joint au loin Liin des a
deux pavillons d’angle

L e s  t r a v a u x  d u  C h a m p  d e  M a r s . —  l .  Golerie des expositions diverses. —  2. Section égyp tien n e .— 3. E xposilion  de la Bolivie.
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C’est la que va sMnstallcr la section ógyptionne. 
Dés maintcnant, ii sufüt de s’ongagor un peii 
avant, entre los maisons aux inurs crépis de 
teiiilos diverses qui forment cette ruelle, pour se 
croire égaré dans quelquo merveilleux coin 
d'Orient, tantót á Tentrée d‘iinc mosquée vénérée, 
tantüt devant la boutique d’ iin parfiiineur. Les

constructions de la section coii- 
vrent 3.000 metros. C’est soiis la 
diroctionde M. Delort de Gléon. 
cominissaire general, que les tra- 
vaiix ont été entropris. M. d<' 
Gléon a longtemps liabité l'E- 
gypto. Pendant son loiig séjou:* 
au bord du Nil, il a recueilli, au 
coiirsde démoliüons importanies 

I I  ' qu’il dirigeaít, une quantité con­
siderable de matériaux : boiseries 
ouvragées, portes , moucha- 
rabies, (ju'il a pu merveilleuse- 
ment employer id  a l édilicalion 
de cette nouvello rué du Caire. 
La, á cóté du café avec rausicien.s 
arabes, so rencontrora le niar- 
chand dont les cuivres étincel- 
leront, exposés extérieuremonl 
dans uno loggia. La, également, 
á cóté du club ou viendront lire 

et se reposer les Lgyptiens, s’ouvrira la devanture á claire- 
voie do la caiilino des aniers, des ammars, comme on les 
appelle lá-bas. Car il y aura des aniers dans la section, el 
aussides i\nes, doces délicieux petits anos d’Égypte á rallure 
fringante et á Pceil vif. Les écuries construites s\ir les dor- 
riéres des liabitalions abriteront cent de ces intéressants qua- 
drupédes qui, le jour, sous la conduitc d'un animar, proiné- 
ncronl á travers le Cliamp de Mars des enfants et des

/
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du corps de. bátiment principal, soní 
établis des restaurants internationaux.

Nous l’avons dit plus haut. les exposi- 
tions diversos et une partie des sections 
étrangéres longent. dans baile droite du 
palais, l ’avenue de, SuíTren a rextérieur.
Cette partie du Chanip de Mars oíTre deja 
le plus curieux aspect. Ici s’ouvre une 
rué étrange. aux arcliitectures harmoni- 
ques. bien (pie heurtées comme sans 
ordre entre elles. aux portes hassos et 
lourdes. aux balcons fermés de mouclia- 
rabiés en bois sculpté, et que termine, 
au loin. unélégantminaret de 26métres.

L e s  t k a v a u x  d u  C h a m p  d e  M a r s . —  i,
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Le Vénézueia. — 2. L’Égyple : Une rué au Caire. — 3. Le Palais des Arts libéraux.
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femmps. C’est au-dessus dos écurios, 
dans un grand dortoir (¡ui rcdie á l’iiitn- 
rieur tout un des cotes de la rué. que 
eurs cent gardiens coucheronl. A peu 

. pres au centre de la section, une liante 
porte do mosquée donno accés dans lo 
palais des Expositíons diversos, sur reiii- 
placementoúrEgyplevaétahlirson^;aa'ar.

(rost á rcxtréinUé dii palais des Arts 
libéraux, vors laTourKiíFol, quelepavillon 
de Rolivie so dresse. Quatro tourelles au 
milieu desqiielles s’éleve un dome sur- 
monté dain lanterneau ólégant, lecompo- 
senl. A ce carro s’adosse une construclion 
])liis basse, qui n’est que le prolongemont 
dolaconstruction suriino étcnduopresquo 
aussi grande. La salle principale. située 
sous la coupole, est bornée á .ses anglcs 
par les qiiatre tourelles. Elle mesuro 
10 métres carrés. Un portique a trois 
arceaux, ouvert sur la fagade y doniie 
accos. Au-dessus du portique une largo 
verricre déploie en forme d’éventail sos 
lames de verro. Au-dessus méme de la 
verricre, au frontón, seront reproduites, 
sur un cartouche de stuc, les armes de 
la Rolivie. Au premier étage du pavillon, 
sous le dome, une galerie sera établie. 
C'est la que seront installés, ainsi que 
diverses vitrines contenant de menus 
objets, les buroaux du commissariat. Au 
fond de la grande salle trois porches, dis- 
posés de méme que ceux de la fagado, 
ouvriront une deuxiéme salle aux visi- 
teurs. Extérieurement, en bordure de 
cette salle, seront simulés des deux cótés 
do rédiíice des grottes et des jardins, oú 
seront oxposés les lamas et autres ani- 
maux du pays.

Dans la construction de ce pavillon, 
tout en pans do bois, briques et pierres, 
tout marche á  souhait, ct JM . Fouquiau. 
architecte de cet édifice, espere Tavoir 
complétcment terminé vers la fin de 
février.

Tres avancé aussi est le pavillon, tout 
voisin, du Vénózuela. Formé d’un rez-dc- 
chaussée au cóté gauche duquel s’élance 
une tourelle assez fine, il est couvert 
d’une terrasse dont la balustrade á elle 
seule est pour Tódifice un ornement. Un 
grand portii[ue, surmonté de moulages 
décoratifs d’uii grand effet, doiine accés 
dans son unique salle. Gelle-ci me.sure 
19 métres de long sur 7’",60 de largo. Au 
fond est pcrcée une porte donnant sur 
Vatrium, une grande cour vitrée qifen- 
toure une galerie coiiverte. La seront 
exposées los matiéres promiéres em- 
ployées par les indigénos dans leurs 
diversos industries. Une noiivelle porte 
vers la partió céntralo de la galerie et fon 
se trouve sur la fagade postérieure de la 
construction, dont tout le gros oeuvrc est 
dés maintenant terminé.

C'est par un petit escalier tournant 
construit en dehors de la tourelle qu'on 
parviendra au belvédérequi la surmonté. 
Dans la méme tourelle, á nivoau de la 
salle d'expüsition et conimuni([uant avec 
elle, sera aménagé le salón do repos, pre- 
nant jour, par une largo baie. sur les 
jardins. Enfin. un peljt kiosque en bois 
j)oint, recouvert de tiiiles de couleur, va 
étre construit extériimrenient, a l’extré- 
inité opposée de la salle. Sous la formo 
if un salón de consommation, cette annexe 
coinplétera agréablement folégant pavil­
lon dont notre collaborateur Fraipont a si 
íidélement retracé la silhouette.

On connait deja siifíisaniment le palais 
des Arts libéraux pour que nous n'en 
ilisions pas en détail la disposition ar- 
chitectiiralé. Mais il n’est peut-étre pas 
inulile de signaler, surtout á cette lioure 
décisive, rextreme animation qui régne 
depuis quelque temps dans sa nef. Exté- 
riourement ce palais est identiijue a celui 
des Beaux-Arts, qui, de faiitre cote du 
Champ do Mars,luifaitface.Enrevanche, 
raménagement intérieur des deux cons- 
tructions difiere sur nombre de points. 
Pendant qu'au palais des Beaux-Arts, sous 
le dome, on travaille actuellcment au 
montage dmn escalier monumental qui 
doil donner accés aux galeries du premier 
étage, sous celui des Arts libéraux, les 
ouvriers ássemblent les piéces de bois 
d une large rotonda oü sera installéo, avec 
Fexposition théátrale, celle des divers 
agrés propres á faciliter Faérostation. 
C'est au-dessus de cette rotonda qu'un 
bailón gonflé á air naturel plañera. De 
chaqué cóté deux galeries, également en 
bois, sont en ce moment montées. Une 
terrasse les couvre.

C’est dans ces galeries et sur ces ter-
rasses que seront installées les derniéres 
reproductions, réductions et scénes carac- 
téristiques dans lesquelles les organisa- 
teurs se proposent de faire revivre 
riiistoire du travail dans le passé.

LE PANORAMA DU SIÉCLE

La curiosité mondaine est vivemení 
piquée depuis qiielques semaines par les 
récifs des privilógiés, en nombre res- 
treint, qui ont pu visitar la maquette du 
Panorama dú xix® siécíe exécutée par
deux artistas de grande valeur. M. Alfred
Stevens et M. llanri Gervex. On sait (jue 
la grande-duchesse Wladimir n'a pas 
vüiilu quitter Paris sans aller voir cette 
amvrc qifon peut (jualifier de gigan­
ta sque.

C’est en effet tout le xix® siécle qui 
défilera sur la toile panoramique, et non 
point par ma^ses confuyes, comme dans

íes panoramas de bataillo.s, mais person- 
niíié par des porlraits toiis ressemblants. 
On devine d'ici rénormilé de la tache que 
sa sont imposéc les deux artistes.

Pour la manar a liien, il leur a fallu, 
e.omme ils le disent plaisammant, se 
mottra dans la pean de riiistorien. Pan- 
dant de longs mois, ils ont pioché les 
alíñales modernes, ils se sont raméinoré 
non saulemant les faits et les datos, mais 
las détails de la vie sociale de notre 
pays. Ils ont feuilleté des milliers d'es- 
Lampes, da gravuras et do croquis pour 
i-evivre les cent années ilont ils avaiant á 
ratracer la physionomie exacte. Rian ne 
leur a échappé des modifications de cos- 
tumes des deux sexos. Le bavolat et la 
crinolino ont posé devant aux, de méme 
que riiabit lilou á revers du roi Louis XVI. 
ou le petit mantean noir á plis des dépu- 
tés du Tiers-État.

Car c’est par 1789 que le siécle de 
MM. Stevens et Gervex oiivre sa marche, 
ipii se termine en 1889, date de l'Expo- 
sition universello oú sera exhibé le Pano­
rama. Le gouvernemcnt a fait aux deux 
artistes la faveur méritée da leur accor- 
der comino emplacement une portion du 
jardin des Tuileries, tout prés du bassin 
voisin de la grille de la place de la Con­
corde. On ne pouvait faire un choix plus 
approprié á Pceuvre en elle-méme qui a 
íes Tuileries pour cadre.

L’antique palais de nos rois a eu beau, 
en effet, étre détruit par la Commune, 
c’était encore lui qui symliolisait le mieux 
la France depuis cent ans. Mais les deux 
pcintres n’avaient pas á le reconstruiré 
sur la toile, car ils n’avaient pas á ontas- 
ser leurs personnages dans un monii- 
ment, mais bien a les faire cinculer dans 
la lilierté du plein air. Ils n’ont done 
emprunté á rarchitectiire qu’une ingé- 
nieuse idée, á savoir des arcados trés 
hautes sous lesquelles on distingue aisé- 
ment les figures. Tout le reste du temps, 
les illustrations de la France inoderne se 
groupent ou se meuvent dans le jardin 
des Tuileries, en pleine verdure, en plein 
soleil.

Ce qui plait á premiére vue dans cette 
exhibition historiquo, c’est fabsence de 
béviics, de maladresses qu'on y constate 
tout de suite. Pas un seul anachronisme, 
pas une seule incongruité historique dans 
le groupement des personnages. Et Dieu 
sait pourtant (juo les erreurs étaient pos- 
sibles, car les personnages représentés 
sont au nombre do millo a douze cents.

On comprend que nous ne les citerons 
pas toiis. Rornoiis-nous a suivre, dans 
ses grandes lignes, le défilé de la ma­
quette. 11 .s’üuvro, comme jo Tai dit, par 
les Etats-Généraux de 1789. Puis vien- 
iieut les Giroudius, suivis des terroristes»

r

Ayuntamiento de Madrid



L ’ EXPÜSITION DE PARIS 39
person- 

Tiblants. 
iche que

a fallu, 
ont, se 
‘11. Pen- 
)clié Ies 
niémoré 
0s. mais 
e notro 
;rs (res- 
lis poiii* 
vaieiit á 
Ríen ne 
de cos- 

let et la 
} m( ‘rne 
lis XVI. 
s dépu-

écle de 
aarche, 
PExpo- 
e Pano- 
IX deux 
• accor- 
■tiori du 

bassin 
la Con- 
lix plus 
le qui a

u beau, 
imune, 
i mieux 
3S deux 
istruire 
!. entas- 
monu- 

er dans 
t done 
í ingé- 
es tres 
le aisé- 
teiiips, 
írne se 
jardin 

n plein

s cette 
nce de 
ínstate 
nisme, 
le dans 
!t Dieu 
at pos- 
sciitós 
cents, 
terons 
, dans 
a ma- 
it, par 
vion- 

riste§,

Une Charlotte Corday, tres belle, guetto. 
avec son poignard. *Marat causant avec 
Danton ot Kobespicrri', comme dans la 
tragíídie de Ponsard. Ensuile la grandií 
ópopííe inilitairi' de la Ríívolution et do 
l'Enipire, avec les uniformes étincelants 
des officiers et des soldats. La revue des 
grenadiers passée par Napoleón I*'' (ui- 
touró de sos marécliaux, avec Marie- 
Loiiise, assistant á la cénmionie sous un 
dais rouge seme d'abeilles, est un mor- 
ceau de peinture d’un grand efl'ot.

Coinme contraste á cette. exbibition 
guerrierc, la longue periodo de paix (¡ui 
a Kuivi LEmpirc se déroule dans le jardin 
des Tuileries avec ses orateurs illustros, 
les graiuls (‘crivains de la période roman- 
tique et les í’emmes célebres : Gi'orge 
Sand assise l(5te nue sous une statuo, 
Raclnd dans le peplum d’Atlialie.

Puis, TEmpire et ses adversaires. le 
siége de Paris avec ses ballons ct ses 
pigeons; eníin, la troisiéme République 
avec tout un fourmillcment d‘antithéses. 
M. do Mun ct íM. Clémcnccau, le duc de 
Brogiie et Gambetta, et enfin le général 
Saiissior ct le général Boulanger.

C'est M. Sadi-Carnot, comme de juste, 
qui fernie la marche du siécle. A c6t(‘ de 
lili, los illustrations vivantes a riieure 
actuello, tontos placees debout, sauf 
M. Chevreul <[ui a bien gagné le droit de 
s’asseoir. Mais. pour synthétiser enquel- 
que sorte les cent années écoulées, les 
deux artistas ont eu Tidée de donnor 
comme trait d'union aux deux siécles 
riiomme qui est né qiiand « le siécle 
avait demx ans ». Viclor Hugo est repré­
sente en coslume de bourgeois, avec ses 
cheveux blancs, devant un monument 
figurant la Franco, aux deux cótés du- 
quel s’élévent deux statues représen- 
tant: rime, leTravail; Eautre, la Défense 
de la Patrie.

Tellc est, dans son ensemble, la ma- 
quette du grand Panorama qu'on ira voir 
aux Tuileries cette année. Les figures 
actucllement sont au huitiéme. C’est dans 
quélquesjours que, cette premi(*re ceuvre 
termiiiée, MAl. Stevens et Gervex tra- 
vaillcront a 1‘agrandir sur la toile pano- 
ramique.

Nul doute ({ue, sous cette nouvelle 
forme et cette fois définitive, la belle 
conception des deux collaborateurs ne se 
trouve réalisée avec une vérilable per- 
feidion artistiijue. T(‘lle ([u’elb' est au- 
jourd'hiii, elle leur fait assez d honneur 
pour leur mériter uno bonne place parmi 
les artistas illustros figures dans leur 
Panorama.

F o n t e x e i l l e s .

LE PAVÍLLON DES F O R É T S
A  L ’E X P O S I T I O N

C’est au milieu de la forét de Fontainebleau, 
au carrefour de la croix de Touluuse, que se 
construit en ce moment de toutes piéces le Pa- 
villon des Foréts qui s’élévera au Ti’ocadéro 
pour rCxposition de 1889.

Le sciage des gros arbres et l’équarrissage 
sont commencés depuis une quinzaine, mais ce 
n’est lá. qu’une ininime partie du travail. Ce 
qui est curieux et ce en quoi ce Pavillon diíTé- 
rera absolument des chalets construits jusqu’ü, 
cejour, c’est la déeoration extérieure.

Elle sera faite exclusivement en rustique, 
c’est-á-dire en panneaux de bois non ecorcés, 
provenant des coupes de la forét de Fontaine- 
bleau. Tout dans ce pavillon sera en bois, 
méme les toits qui seront faits de milliers de 
planchettes de chéne découpées.

La construction, non cOmpris les annexes, 
oceupera une superficie de 43 métres sur 37 ; 
son élévation sera de 20 métres —  le coút en 
sera de 110,000 franes. Entreprise par M. Le- 
eoeur, les plans en ont été dressés par M. Le- 
blanc, architecte, sous la direction de M. de 
Gayffier, conservateur des foréts á Melun, qui 
a déjá été chargé de Torganisation de TExposi- 
tion forestiéreen 1867 et 1878. II sera ernployé 
pour ce travail environ 1,800 métres cubes de 
bois entiérement pris dans la forét de Fontaine- 
bleau, oü se fera la construction compléte; une 
fois terminées, les diverses parties seront expé- 
diées á Paris, au Champ de Mars, á la fin du 
mois du méme nom, pour y  étre assemblées et 
montées. Un portique et une partie de la fa- 
gade, faits comme modéles á la Croix de Tou- 
louse, donnent une idée exacte de ce que sera 
cette trés origínale construction.

La grande galerie du bas, autour de laquelle 
sera ménagé un promenoir, formée d’arbres et 
de panneaux trés divers i sur peaux », sera 
entiérement polychrome, gráce aux teintes 
diverses qui se mettrontl’une Tautreen valeur. 
De loin les colonnes, avec leurs cliapiteaux, 
formées de chénes, de hétres et d’érables entiers 
non écorcés, joueront le marbre. Par l’appa- 
reillage, le choix des proportions et des motifs 
d’ornementation, M. Souc, l’ intelligent cons- 
tructeur, arrivera certainement k un eífet trés 
curieux et inconnu.

A certains endroits, l'un á cóté de Tautre, 
pour mieux faire ressortir les difiérences, on 
placera des panneaux de bois sains et d’autres 
attaquéspar lesinsectes parasites: — impossible 
de pousser plus loin la passion du natural.

Ce chantier oceupera jusqu’au mois de mars 
une cinquantaine d’ouvriers venus pour la plu- 
part du Morvan et de l’Auvergne. Aucun ne loge 
en forét; chaqué soir, aprés journée faite, ils 
regagnent les villages environnants,Avon,Bois- 
le-Roi et Samois, oü ils sont installés.

Le travail se continué avecactivité et intelli- 
geiice, et tout fait présumer que l’exposition des 
collections forestiéres, parUculiérement intéres- 
santes en Franca, un des rares pays possédant 
des essences si diverses de bois, sera de tous 
points réussie. Installés dans ce local original, 
produit de notre industrie nalionale, les spéci- 
mens et ouvrages exposés ne manqueront pas 
d’attirer doublement l’atlention des visiteurs.

C’est l’État qui fait les frais de cette Exposi- 
lion forestiére.

LA POLICE A UEXPOSITION

M. Berger, commissaire général de I’Exposi- 
lion, a écrit en janvier k M. Lozé, prófet de 
pólice, une longue lettre dans laquelle iliui fait 
connaltre que les gros travaux de l’Expositioii 
étant sur le point d’étre achevés, il y  a lieu de 
constituer le Service de pólice spécial qui doit 
fonctionner pendanttoute la durée de la grande 
féte internationale de l’ industrie.

M. Berger divise, en efiet, I’Exposition en trois 
périodes : la période de manutention et d ’ins- 
tallation des produits, qui va du février au 
4 mai 1889; la période d’exhibition, du 5 mai 
au 31 octobre, et la période d’enlévement, qui 
ira du I®*" novembre 1889 au I®*" janvier 1890.

II fait observer que l’Exposition actuclle, 
oacupant un périmélre beaucoup plus grand que 
les années précédentes, le nombre des agents 
doit étre augmenté en proportion.

« En 1878, dit-il, l’ emplacement oceupait
691.930 métres carrés, et le service était fait 
par 730 agents, dont 77 de la süreté, plus 
Gl hommes de la garde républicaine. 11 durait 
de huit heures du matin á six heures du soir.

« En 1880, nous avons 843,390 métres car­
rés, et on compte donner des fétes de nuit. 11 
faudra done pour la journée, c’est-á-dire de 
huit heures du matin á six heures du soir, un 
effectif de 890 agents, dont 89 de la süreté, 
plus 75 gardes républicains, et pour le soir — 
de six heures á onze heures — dans les
341.930 métres carrés oü le public sera admis,* 
286 nouveaux gardiens de la paix et uO hom­
mes de la garde.

« Dans cet eífectií, les cadres, officiers et * 
sous-officiers, ne sont pas compris... »

Ces chiíTres ne sont, bien entendu, que pour 
la deuxiéme pér iode, cebe de l’Exposition pro 
prement dite. Pour y  arriver, M. Berger de­
mande qu’on débutepar meltre á sa disposition, 
le I®*" février, 130 agents dont le nombre sera 
augmenté de mois en mois jusqu’au máximum 
réclamé. A partir du I®*" novembre, par contre, 
on diminuera le personnel de mois en mois éga- 
lement, jusqu’á décembre, époque oü on revien- 
dra áreffectif du début.

M. le préfet de pólice a examiné la questioii 
et, malgré tout le désir qu’il pouvait avoir de 
satisfaire le commissaire général, il a dü 
compter avec les ressources dont il dispose. II 
était impossible de dégarnir Paris, au moment 
oü sa population sera doublée, d’ un service qui, 
en temps ordinaire, n’arrive que par de vérita- 
bles efforts á étre suffisant. Les chifi’res ont 
done été discutés avecM. Caubet, et voici, mois 
par mois, l’tíffectif qui sera accordé :

Février. —  1 officier de paix, 1 brigadier,
8 sous-brigadiers, 120 hommes. «

Mars. —  2 officiers, 2 brigadiers, 20 sous- 
brigadiers, 300 hommes.

Du 1®'' avril au 4 mai. — 2ofLlciers, 2 briga­
diers, 30 sous-brigadiers, 430 hommes.

Du 5 mai au 3 novembre. —  4 officiers, 4 bri­
gadiers, 52 sous-brigadiers. 800 hommes. Plus 
2 lieutenants, 4 sous-officiers, 8 brigadiers et 
125 hommes de la garde dont 75 faisant le Ser­
vice de midi á six heures, et 50 de six á minuit.

Du 6 au 30nov. — Méme eíTectif qu’en avril.
En décembre. — Méme effectif qu’en mars.
Du l®f au 31 janvier 1890. — Méme effectif 

qu’au début.
En ce qui concerne le service de la süreté, il 

fournira, du 5 maiau 5 novembre, un commis- 
inspecteur principal, 2 brigadiers, 4 sous-bri­
gadiers et 60 inspecteurs.
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LES TRAVAUX DE L’EXPOSITION

DANS LE JARDIN.

\i ¡1̂ 1

I ■•■ ■ '1
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On sait quo 
la partió cén­

trale de rencciiitt' résorvée, au Champ de 
Mars, á rExpositioii de 1889, bordee sur 
trois faces par uno balustrade de pierre 
forinaiit terrasse, sera oceupóe en partie 
par lo prolongoinent d’iinc fontainc monu- 
iiientale due á M. Coutan, et surlout par 
des jardins. C’est ce que I on ai)[H‘lle deja 
le Jardín central.

Au milicu,' dans Laxe de la tour et du 
domo surmoiitant le palais des Madiines, 
sur un largo plan bordé de magnolias, se 
dévelopi)erouí do suporbes parterres fran- 
cais, des pelou-ses éiuaillécs do nos plus 
J)elles íleurs. Les deux larges avenucs qui 
s(‘. dóroulent sur les llancs de ce carré 
long le séparent d(̂  la partie i)OÍséc d(ís 

jardins déjíi dessinés et planté;., 
(pii longeronl en contrebus la 
terrassís au pied méine des pa­
lais des Beaux-Arts et des Arl; 
libéraiix.

En sui^ant Pavenue de la Boiir-

f .

M

‘'I «]

donnais, on arrive bientót au pied méme 
de la tour Eiífel, oíi Ton trouye, longeant 
la Seine, cette si intéressanto rcslitutioii 
de M. Cli. Garnier, la cité des liabitatioiis 
liumaines, aujourd’hui lermiuóo et doiit ró- 
cemment nous avons publié le prograuinio 
et les i)lans.

C“est dos deux cótés du pont ddena <[uc 
s’ótcnd cette cité. En ainont du pont, coté 
París, c ’est Fage du bronzc, celui de la 
pierre polie, Tépoque du renne, do la 
])icrre éclatéc, des abrís sous roches. Puis, 
ce sont les cités primitives, vrais villages 
bátis sur pilotis aii-dcssus des caux des 
lacs. •

Ensuite, vieiment, on remontant vers 
lo poní, Ihabitation égyptienne, la sy- 
rienne; riiabitation des Ilébreux, (pii 
prond, avee sa porto en trianglc troiupié, 
des allurcs légéromcrit égypticiiiics; la 
maison étrusipie et la maíson ])élasge, le 
palais indou et ses tours clégantes, I bahi- 
talion persane, les liuttes et les grottes 
gauloises, rhabitation gallo-romaine et

cello des líiins.
Le p on í dépassó, 

Tcpuvrc se poursuit, et 
nous írouvons auprésdes 
spécimens dos grandi'S 
a rc liite c tu ros  nioycn 
age, Rcnaissancc, pliéni- 
cionne, égyptienne, pri- 
mitives, indoue, hébrai- 
que, gauloise, étrusqiie. 
tout un groupemenl de 
buttes et de consíriic- 
tions des peuplades saii- 
vages. C*est la aussi qu(‘ 
s’élévent los babitations 
scandinave, bvzantiní*. 
slave, russe, arabo, sou- 
danaise, japonaisc, cbi- 
noise, incxicaine, laponc 

, r v> aulres.

LA CITE DES IIABIT ATIO.VS HUMAI NES,  RESTITUÉES PAR M. CHARLES GARNIER
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